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gagne à être etendue et à eoinindrei aus,4 ltius lus autrs moes
(le pénétration (Lus lYconom-ie des' Su>sti&fices iidimeaieteu Sý.
Quelques excexnplk's vous nmontreront vite aut reste que la chose
s*ppique à toute voie d'entrée.

L'injeetion li3-pomiermiqiiê est susceptildix en effet, dle certai-
nes rstit osit le dap))t(e leuro .. laulle un la prit-
tique. Voicil , en effet, la piqûre de morphint -4 répandue et si
utile dans nombre dlecirconstancS-,. A on 'rec absolue,
si le malade vient de manger ou va manger, vous ne la ferez pas
pxare que 'la solution de iiiorphins.ý noan fra.îchemiient prép.Iarée a
des-, propriét&és vomitives; et qu,ý cet effet seeondaire mérite ton -
jours qul'on Sýy arrête, Si lon. veUt mngrau patient les tour-
ients inutiles; cette ijtondoit être faite aussi loin que pos-

ýsiblede leure du repas.
Un exemple emlb nous est fourni par les injections de

caféine, si conuinunémient tmployée chez le adaahsChroni-
qurs; où il importe de ne pas, faire cette piqûre à n'inmporte
quel1 moment de la journée, tard, dans larsmdpar exemple;
l'excitation que procure la caféine. se- procluimr,*t la nuit et le
sommueil sorait troublé d'une façon pldus ou moins marquée. Aussi,
si on a le choix iiour l'adnainistration de -la caf'ine, 'On feýra de
prof érence et-te injection le matin.

La majeure partie'des questious qui vouas. seront pos(les relati-
vement à lheure dut mnédieuenli iuront trait au médicament in-
géré: ccependimt les médicamentýs -introduits par voie rectale n',en
ont pas moins teur heure. Ainsi, prenez l'exemple dui malade
atteint de f1ýsm'e anale: le supposi-toire destiné à calhmer la dr _
leuir devra être introduit immédiatemient après Ir déféc-ation et
non à un autrie moment de la journée. De même le constipé pa.-
aeiumulùttion des m3atières fécales -dans l'ampoule rectale, à qui
vous aurez prescritâds ovules recto-ux, devra introduire son cône
glycériné Île soir au coucher ou bon matin, afin de ramollir les
matières par contact et imprégnaton prolongée, et non au petit
bonheur dans'la journée.

La pénétration dles médicaments dans l'économie par inhala-
tion eieaussi de faire l'acte muédicamienieu-x u une certaine
hieure sous peine d'échec vu d:intervt'ion inutile. Les vnais
asthmatiques savent bien qu'en intervenanmt dès le début de leur
angoisse respiratoire par ýdes inhalations d'éthrer, de pyridine,
d'iodure d'éthyle, ils réduisent l'intcinsité- de 'l'accès, que parfois
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